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ESPANHÒL D’AQUÍ
écriture et mise en scène de

Michel CORDES

Pour cette création de 2003, la compagnie a confié à
Michel CORDES l'écriture d'une pièce consacrée à
l'immigration espagnole.

Une thématique sociale et humaine qui a marqué et marque
encore profondément les pays de Langues d'Oc.

Il était important pour la compagnie d’aborder une problématique empreinte d'une dimension sociale forte et
récurrente dans nos sociétés en mouvement. Le regard posé sur l'immigration espagnole en Languedoc permet de
traiter ce sujet sensible avec une distance et une passion que le temps a apaisé ou raisonné.

L'action se déroule au printemps 1965, dans les coteaux languedociens. Elle met en scène deux familles : l'une fran-
çaise, Marguerite et Armand Delpech, propriétaires d'une exploitation viticole, l'autre espagnole, Dolorès et Esteban
Fuensanta, immigrés économiques, employés agricoles, leur fille Maria et le grand-père Paco, réfugié républicain.

A travers ces deux familles se posent les enjeux d'un avenir qui ne peut porter tous les rêves.
Ceux de Dolorès et d’Esteban qui depuis onze ans d’une vie frustre de labeur et de volonté ont réussi à constituer un
petit pécule : servira-t-il à un retour honorable au pays ou à une installation plus définitive dans la vie française ?
Ceux de Maria qui a grandi ici pour devenir une belle jeune fille et dont le choix de vivre en France est clair.
Ceux de Paco, resté fidèle à son idéal politique, usé par la vie et par son combat.
Ceux de Marguerite et Armand, dont les enjeux sociaux sont si différents, confrontés à l’idylle entre leur fils Pascal et
Maria, « la petite espagnole »

Affiche : Luc Aussibal – La Nauze



« Hoy es malo pero mañana es mio »
Aujourd'hui est difficile mais demain m'appartient

L’argument de départ est le projet d’Armand Delpech de vendre une partie de ces terres pour raison économique.
Il souhaite les céder aux Fuensanta, car il les estime et il est reconnaissant de leur travail.
Dolorès est favorable à cet achat, mais Esteban a, en secret, le souhait de revenir en Espagne. L’argent qu’ils ont
accumulé est destiné à ce retour.
Maria, à l’insu de ses parents, a noué une belle histoire d’amour avec Pascal et envisage sa vie ici.
Marguerite refuse cette relation et tient à ce que chacun reste à sa place.
Paco représente la mémoire d’un passé qui interroge et fascine Maria, sa petite fille, mais que refuse Esteban qui ne
veut pas d’histoire, ni de prise de position : Franco est encore au pouvoir en Espagne.
Finalement, Dolorès et Armand seront les seuls à accepter la situation et à faire aboutir leurs projets : pour Dolorès,
une installation définitive permettant d’envisager un avenir moins précaire, pour Armand, la vente de sa terre à ces
« étrangers » qui la feront vivre.

« Terra e carn mescladas fan belas flors
per qual las sap afruchar »

Terre et chair mêlées font de belles fleurs
pour qui sait les faire fructifier
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1965 : la guerre d'Algérie est finie depuis 3 ans et la secousse de mai 68 se prépare. Dans les années 50 et 60,
l'immigration économique espagnole, provoquée par la misère, atteint son point culminant avec l'aval du régime
franquiste. Elle apporte à la France des Trente Glorieuses une main d'oeuvre nécessaire et laborieuse.
Cette vague, venue sur de Murcie et de l'Andalousie, s'ajoutant aux précédentes, portera le pourcentage d'espagnols
dans notre région à environ 25% de la population. En 1962, 45% d'entre eux travaillent dans l'agriculture et 26%
dans le bâtiment.

Photo Stella Carrière

L’écriture de Michel CORDES pose les situations dans un rapport de vie et laisse apparaître les thèmes essentiels :
La volonté d’intégration qui s’oppose à celle du retour au pays.
Le besoin de reconnaissance des immigrés face à la ségrégation.
Le conflit des générations avec des enfants dont la vie s’enracinent au pays d’accueil et qui annonce la révolution des
mœurs de mai 68.
L'incompréhension entre immigrés économiques et politiques.
Michel CORDES, par son vécu, a été confronté à ces situations. Il a, depuis toujours, côtoyé ces immigrés, s'est
construit avec eux. Cela a nourri et attisé son écriture.
Les choix de mise en scène découlent directement de l’expérience de Michel CORDES.
Le parti pris d'un hyperréalisme dans les décors de Jean-Yves RABIER et les costumes de Rosario ALARCON
complètent son souci de coller à une réalité des objets et des lieux qui disent autant que les mots, les rapports et les
gens.
La musique de Sergio PERERA accompagne cet univers en illustrant le métissage qui va s'opérer entre culture
espagnole et occitane.

Le spectacle, parlé en espagnol, en occitan et en français, rapporte un moment de vie
des hommes et des femmes qui peuplent le Languedoc.
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2 - ÉLÉMENTS D’HISTOIRE

L’ESPAGNE

C’est un pays en proie à des oppositions culturelles et politiques très fortes. 
D’une  part  des  mouvements  sociaux  et  politiques  progressistes  et  même 
révolutionnaires, d’autre part,  le rigorisme de la tradition catholique, rigorisme des 
moeurs et de la construction sociale, renfermement dans des traditions rétrogrades ; 
cela  se  traduit  par  des  attitudes  que  l’on  peut  qualifier  de  fascistes  par  leur 
intolérance,  par  le  poids  de  l’Église,  le  Royalisme et  la  Phalange.  La  guerre  civile 
concrétisera douloureusement ces oppositions.

À la sortie de la guerre civile, le pays est exsangue, économiquement très faible 
et  sous-équipé.  Franco  s’appuie  sur  une  classe  paysanne  dont  les  plus  nombreux 
éléments, les plus faibles, vont être victimes de la situation. Ce sont eux qui donneront 
les plus gros bataillons de l’immigration. Culturellement, c’est la "Noche negra" (Nuit 
Noire).

Une grande partie des personnes qui façonnent la vie culturelle et artistique a 
été assassinée, emprisonnée ou s’est exilée.
Longtemps rejetée,  l’Espagne vit  politiquement et économiquement isolée après la 
seconde guerre mondiale, puis elle s’intégrera peu à peu dans le camp occidental en 
devenant une base pour l’OTAN et les USA, ensuite par son adhésion à l’ONU. Ainsi, 
elle  commencera  à  sortir  de  cet  isolationnisme  et  sera  contrainte  d’évoluer  pour 
s’intégrer dans le monde et répondre aux besoins économiques de sa population ; ce 
sera la période dite du  "Desarollo". Le pays verra son économie se développer. Cet 
enrichissement provoquera son évolution qui l’amènera en 1975, à la mort de Franco, 
à devenir un pays démocratique et l’une des nouvelles puissances européennes.

LA FRANCE

Au sortir de la guerre, elle a retroussé ses manches, le pays est à reconstruire, 
le travail ne manque donc pas. De plus, la société de consommation apparaît : grande 
production de biens matériels, économie en pleine expansion. En même temps, c’est 
l’avènement de la civilisation de loisirs, accompagnée d’acquis se traduisant par une 
protection  sociale  importante.  La  crainte  du  chômage,  les  restrictions  ou  crises 
économiques n’existent pas : ce sont les "Trente glorieuses".

On vit sans crainte de l’avenir et la jeunesse se tourne vers des revendications 
politiques , sociales et de liberté de moeurs qui aboutissent à "Mai 68".

Tout ceci malgré la disparition de son "Empire" colonial et la douloureuse guerre 
d’Algérie.  On  ne  parle  pas  de  l’immigration  :  elle  n’est  pas  un  problème. 
L’enrichissement  fait  que  l’on  se  détourne  des  tâches  les  plus  fastidieuses,  et 
l’immigration fournira  les  bras pour  accomplir  ces tâches-là.  La crise pétrolière de 
1973 marquera la fin de cette époque.

L’EUROPE

Avec l’aide du  "Plan Marshall", l’Europe s’enrichit. Pour mettre fin au carnage 
des guerres et faire face aux dangereux voisins du bloc de l’Est, l’idée de l’Europe unie 
fait  son  chemin  et  se  concrétise,  favorisant  ainsi  les  échanges  culturels  et 
économiques entre ses diverses populations.

Après le "C.E.C.A." vient "le traité de Rome" pour six pays d’Europe. L’Espagne y 
adhère en 1986.

.../...







3 - LE PHÉNOMÈNE MIGRATOIRE

A - DONNÉES DÉMOGRAPHIQUES ET HISTORIQUES

L’immigration espagnole : causes et brève historique

L’immigration  économique  et  les  événements  politiques  sont  les  causes 
essentielles de ce phénomène.  Mais la proximité des deux pays, la similitude des 
climats ainsi qu’une proche parenté des langues et des cultures, l’effet rassurant de la 
présence d’autres  frères  espagnols  et  enfin  les  conséquences  en France des deux 
guerres mondiales l’ont favorisé.

On peut schématiquement distinguer quatre grandes périodes.

1820      1909   : diverses secousses politiques provoquent l’exil des classes instruites et 
la démographie galopante poussent les pauvres à s’expatrier.

1910       1936   : la dictature de  Primo de Rivera puis les ravages de 14-18 en France 
créent un appel de main d’oeuvre, les effets de la crise mondiale en font la phase 
d’immigration la plus importante.

1939        1955   :  la  victoire  du  franquisme  provoque  l’afflux  brutal  de  500  000 
personnes dont une moitié de combattants républicains. la majorité resteront.

1955        1970   :  un  exode  rural  important,  causé  par  la  misère,  pousse  beaucoup 
d’espagnols, avec l’aval du régime franquiste vers la France en pleine expansion. Mais 
la  démocratisation  et  l’essor  économique,  qui  feront  de  l’Espagne  un  grand  Pays 
d’Europe, mettront fin au mouvement migratoire dans les années 70 et permettront 
même le retour de certains immigrés.

B - L’ASPECT HUMAIN

L’intégration est le corollaire de l’immigration.  L’arrivée d’une main d’oeuvre 
peu exigeante représente souvent pour un pays un avantage économique, mais la 
situation se corse lorsqu’elle reste et cherche à s’intégrer. Pour l’immigré, cela passe 
par une quête de reconnaissance par la recherche d’une position sociale : acquisition 
d’un métier, d’une place, d’une habilitation ou d’autres biens. Ceci éveille parfois de la 
part  des  autochtones  des  réflexes  xénophobes  et  ségrégationnistes  avivés  par  la 
différence de langue, de tolérance et d’ouverture pour l’accueillant.

L’espoir du retour au pays reste souvent présent pour celui qui s’est exilé. Mais, 
il est parfois impossible pour des raisons politiques. D’autre part, revenir au pays, c’est 
montrer qu’on a réussi, il faut en avoir les moyens.  Ensuite, le temps a passé, le pays 
d’origine a évolué et l’immigré s’est inconsciemment créé une nouvelle personnalité. 
Le retour peut être décevant : on est reçu et l’on se ressent soi-même comme un 
étranger dans son propre pays, sa vie est  ailleurs. Enfin, si pour ceux qui ont émigré 
adulte le retour aux origines a un sens, cela n’en a aucun pour ceux qui ont émigré 
enfant : ils se sont construit dans le pays d’accueil qui est devenu le leur.

.../...





Ainsi il arrive souvent que dans une famille immigrée le conflit de génération 
classique soit exacerbé : la famille reste un lien de transmission culturel : entre les 
parents  qui  s’attachent  plus  que  jamais  à  leur  culture  et  moeurs  d’origine  et  les 
enfants que la vie sociale a formé à celles du pays d’accueil, l’incompréhension  peut 
être grande. De surcroît, dans la période qui nous concerne, le bouleversement de Mai 
68 se prépare et le conflit de générations est déjà fort pour les français.
Un grand fossé sépare la génération "soixante-huitarde" de l’Espagne franquiste.  Les 
espagnols ont qualifié cette période de "Noche negra" (Nuit noire). La guerre civile a 
traumatisé le pays, elle l’a plongé pour des décennies dans l’immobilisme culturel et 
moral en même temps que dans la misère.

Toute une génération en a été marquée, vivant inconsciemment dans le deuil de 
la pensée et de l’imaginaire et dans le dénuement matériel.

Le franquisme a détruit les forces vives de l’Espagne ou les a chassées sans 
espoir  de retour.  Mais parallèlement,  celles-ci  ont enrichi  les pays où elles se sont 
réfugiées et les ont défendus :  60 000 réfugiés espagnols aguerris ont combattu le 
nazisme et contribué à libérer la France, 12 000 en sont morts.

Cet  état  de  fait  eu  parfois  pour  conséquence  pour  la  population  espagnole 
immigrée en  France de créer  une distance entre les  immigrés économiques et  les 
réfugiés politiques.
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4 - LE SPECTACLE

L’ÉCRITURE

"ESPAHNÒL D’AQUí" peut être classé comme appartenant au style  naturaliste. 
ce choix est déterminé par un certain nombre de raisons :

– Le poids des réalités historiques et culturelles passées : elles ont conditionné les 
personnages et déterminé leurs attitudes et leur nature. Il était donc important 
de les évoquer pour montrer comment elles ont "fabriqué" les personnages.

– Le poids des réalités sociales : le vécu des personnages, leurs sentiments et 
leurs émotions, leurs motivations profondes, leurs choix et leurs comportements 
sont dictés et conditionnés par les rapports sociaux et le contexte économique 
et culturel.

LA DRAMATURGIE

C’est par et dans ces contextes sociaux, économiques et historiques que les 
personnages  existent,  qu’ils  s’épanouissent  ou  non,  qu’ils  se  définissent  et  qu’ils 
s’affirment.

Ainsi, par exemple, le personnage d’Estéban existe par le travail, parce-que sa 
condition  d’immigré ne  lui  offre  que ce moyen de  s’affirmer  aux yeux  des  autres 
(surtout des autochtones) ainsi qu’à ses propres yeux.

D’autre part, l’Espagne franquiste ne lui a offert, et mal, que ce moyen : elle a 
banni tout autre moyen d’expression et d’épanouissement de l’être ; elle a aussi figé 
le comportement humain et le rapport social dans les règles étroites et immuables où 
la liberté de penser, d’imaginer et de décider hors de ces règles n’existe pas. il ne 
reste qu’à Estéban qu’à s’y conformer.

Ainsi,  les  situations  dramatiques  vont  naître  des  oppositions  entre  les 
personnages qui n’ont pas tous eu la même vie et se sont déterminer différemment. 
Elles vont naître aussi du conflit entre ce que sont les personnages et les conditions 
auxquelles ils sont confrontés. C’est sur ces données qu’est bâtie la dramaturgie de la 
pièce et ce sont elles qui justifient le choix du style.

LA MISE EN SCÈNE

Le mise en scène, dans le même ordre d’idée va concrétiser ces données tant 
dans la direction d’acteur qui précise les personnages que les costumes et le décor qui 
démontrent les conditions de vie matérielle des personnages.

L’utilisation de trois langues est dans le droit fil de cette situation.

.../...



5 - LES LANGUES DU SPECTACLE

Le choix des trois langues s’impose à l’auteur : Français, Espagnol et 
Occitan.

Pour l’immigré espagnol, chassé par la misère, il ne connaît qu’une langue : la 
sienne, et le barrage que cela produit dans la communication reste difficile à franchir. 
Il  faut  pourtant  les  dépasser,  car,  outre  les  nécessités  d’échange  quotidiens  ; 
professionnels, pratiques, humaines, la langue est l’un des outils indispensables pour 
l’intégration et pour la reconnaissance.

Pour l’autochtone, la nécessité est moins grande et se limite au rapport pratique 
:  direction et  gestion du travail,  des aspects financiers et,  selon les individus,  des 
relations humaines, plus ou moins poussées.

En  Languedoc,  dans  les  années  60  la  langue  occitane  est  très  présente 
notamment  en  milieu  rural  où  s'installe  la  majorité  des  immigrés  espagnols,  la 
réaction  des  autochtones  sera  d’utiliser  l’occitan  qu’ils  pensent  plus  proche  de 
l’Espagnol pour communiquer avec ces "nouveaux- arrivant".

Mais si la langue est la transmission du concret et de la pensée rationnelle, elle 
est aussi, et surtout au théâtre, l’expression des émotions.
Chaque langue est caractérisée par une syntaxe, mais aussi par des sonorités, des 
rythmes, une musicalité particulière, et de ce fait, a un impact sur l’émotif.

Pour l’auteur l’emploie de différentes langues, permet de marquer le caractère 
des personnages. Cela contribue à enrichir et facilite la dramaturgie.

Pour toutes ces raisons, nous avons fait le choix d’utiliser les trois langues :

– l’occitan   pour les personnages autochtones et les espagnols dans leur quête de 
communication.

– le français   pour les personnages espagnols en quête d’intégration.
– l’espagnol   qui est la langue de culture et de coeur des personnages d’immigrés, 

celle qu’ils emploient entre eux.

.../...







6 - CONCLUSION

Le phénomène de l’immigration est extrêmement sensible et d’actualité, le vécu 
des immigrés d’hier et d’aujourd’hui est le même, quelles que soient leurs origines. Il 
suffit de connaître leur vie pour s’en convaincre.

Les raisons d’aborder ce thème au théâtre ne manquent pas :

– Le théâtre peut et se doit d’en témoigner, d’apporter un point de vue au débat. 
Aujourd’hui, dans  notre Région, nombreux sont ceux qui ont vécu ou sont issus 
de cette immigration, nombreux aussi sont les français affiliés ou proches de 
ces immigrés.

– Cette histoire d’immigration est proche, certains républicains sont encore en vie 
et  n’ont  pas  livré  leur  terrible  témoignage  aux  nouvelles  générations.  Ces 
histoires sont le creuset commun de notre mémoire régionale.

– Parce que c’est une histoire d’immigration dont les causes et problématiques 
sont  comparables à l’immigration maghrébine,  africaine,  roumaine,  italienne, 
portugaise... un hommage aux déracinés de tous pays.

Ce spectacle est le témoin d’une époque et d’une immigration complexe.
Par "devoir de mémoire", il concerne tous les publics. C’est là, sa raison d’être.
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